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ves gens, que.de vouloir qu'ils établissent et qu'ils essayent de doter deý tels
établisse.mens. Mgr. Bettachinj, évêque coadjiteur qui, en ce moment, est
chargé de la partie septentrionale de l'île, va incessamment recevoir trois
missionnaires qui lui ont été envdvés, et il espère pouvoir bientôt'se procu-
rer quelques ronds pour subvenir aux autres besoins de sa mission. Dès
qu'il deviendra vicaire apostolique, il aura à sa disposition lotis les fonds cec-
clésiastiques de File et pourra en faire l'emploi .Iu'il jugera à propos, car lai
plus grande partie de la population catholique, et iar conséquent presque
toutes les contributions, se.trouvent dans le Jontin, laquelle povince, comn-
me éïant la plus importante, est sous la surintendance intmélate du vicai-
re apostolique titulaire. Le district du centre, assez étendu et important et
dont la capitale est le principal siège du bondhisme,se trouve dans un aban.
doit qui afflige. Il ne compte qu'un seul mîîissionnaire : tais quand iètme
on aurait pourvu à ses besoins et qu'on v aurait établi. un vicariat séparé.
comme il serait à. souhaiter qu'on le fit bientôt, cependant le besoin de lords
nécessaires pour établir des maisons d'éducation presque indispensables., s'y
fèrait toujours sentir. Si l'on pouvait y envoyet' quelquies-Sours de Charité
ou de quelqu'autre congrégation, on suppléerait par là à une très-grande
lacuine qn'èprouve l'éducation des personnes d.ti sexe, tant des plus hautes
que des pluis basses classes (les catholiqus. Mais faute dc fonds on ne petit
songer ei ce moment à doter la province centrale d'une telle institution
cependant si L'on pouvait seulement l'ètablir, elle serait bien. en état de faire
beaucoup pour s'entretenir elle-mime, et la- seule annonce d'une maison re-
ligieuse ferait une très-grande impression. Toutefois le meilleur moyen de
parer aux graves inconvénients qui résultent (lu défatt de tant d'ititres its-
titutions, serait l'établissement- d'une maison pour élever des catlechiistes et
des maîtres d'école. Aujourd'hui la punérie absolue de ces auxiliaires in-
dispensables est cause que non-seulement il est: impossible-d'établir aicun.
nombre co*nsidérable d'écoles dans l'île. mais, de plus, c'est encore un très-
grand obstacle-qui s'oppose à ce qu'on ptisse donner aux indigènes l'is-
fruction dont- ils ont besoin.

Les meurs et la-langue des insulaires sont si difficiles à bien connaître,
cu'il est absolument indispensable à un missionnaire, et au succès de son
ministère, de demeurer pendant plusieurs années avec un confrère, juisqu'à·
ce qu'il les ait apprises.. Encore n'est-ce pas tout., même après ce premier
pas fait, car pour ceux dont une grande partie du teins est occupée des
soins du ministère, il leur reste encore une tâche bien difficile. Tel est, en
efTet le caractère de ce peuple, qu'ils ne permettent pas qu'un prêtre se lie
étroitement à eux avant qu'ils y cient. été préparés par un des leumîà, auquel
H appartiendra d'interpréter leurs sentimîîens et leurs idées auprès du flou-
veau missionnaire. D'autre côté, il ne serait pas possible, pour le moment.
de former un clergé indigène bans courir risque de dégrader aux yeux du
peuple les fonctions sacrées qui sont aujourd'hui Pobjet -de leur respect le
plus pr'ofond. La seule chose donc qui semble devoir uppléer aux besoins
actuels de l'ile, et de'la province centrale en particulier, est lè:ablisseimenit
d'un séminaire, afin qu'on puisse élever avec soin ceux qui veulent bien se
dévouer à la bonne cause. - Ces personnes seraient d'un prix inestimable en
partageant la demeure et les travaux des missionnaires en quaitó (le caté-
chistes et de maîtres d'école,tandis qu'une iiistitutioi de cette nature pr.pa-
rerait la voie à l'accomplissement du vou émis par la sirrée Congrégation.
en cequi concerne la formation d'un clergè indigène,dès que les sentiments
des chrétiens du pays le perme:traient, et dès qu'on trouverait parmi eux
des sujets dignes et propres au saint ministère. Arni de la Religion.

O R RE S PO N D A N C E.

l l'éflzeur de l'Aurorò.
.Monsieur,.

Je n'ai jamais pu comprendre ce qu'une bonte cause pouvait avoir besoin
de l'insulte, de Pinjure, de l'erreur pour se smitenir, j'avais cru qu'il fallait
laisser à la faiblesse cette arme du désespoir, Potutinge ; tue cachîer la véîité
ne pouvait servir qu'a celui qui ne sentait pas la j.ustice de son côté.

'Les journalistes de lopposition se sont-ils trompés, ou bien ont-ils compris
leur Jobition et réglé leur conduite en cons.équence ?. C'est aux Iersonned
sensées à7juger la quiestion d'après les faits dont nous sommes témoins de-
puis la résigznation.

Sans Mattacher à rebattre encore cette-question de la résignation sur li-
_quelle ne voudront jamais s'accorder les hommes actuels, et que l'hi:tdire
seule pourra-juger- sainement, je ne conisidèrerai que la conduite des Cuna-
diens dont la personne est devenue le seul objet de la polémique ex-minis-
térielle. Qu'ils aient ci tort ou raison dès le principe. îne considérons pa.
cette questfo.imais seuilenent ce qu'ils ont fait depuis.. Leur première dl-
Marche si je ne tme trompe a étô d'inviter à prendre part ait gouvenemnent
plusieurs Canadiens dont les talens et la probité devaient êire pour notte po-
pulation tn-gage certain que l'on veillerait sur ses intérét.,ces Canadiensont
refusé, enîtr'autres M. Morint, tott le monde en connaît niaintenant la raison.
L'opp6ibion s'est emparé de cette démarche pour en faire un crime irrémis-
sible à MM..Viger et Papineaui, et dans le terils àý M. Caron.

Sous leur administration les miliciens Canadiens ont eu les terres qu'ils
avaient si lien payées à la frontière. Cette fois les ex-ministres Cannadiens
n'ont pas ôsé reprocher eux-méames cette mesure à MM. Vigeret Papineau,
triais ils ont approuvé par un honteux silerce les reproches de M M. Bialdwin
et A.ylwin leurs ci-devant collègues. A tout propos encore ces deux hotm-

mes reprochent cet ncte- àMM. Viger ePluapineau, et Ml. Lamntonhine et
Morin, et al M. Chativeut et Cattiuchont et locis ces journalistes qui se larguent
d'étre les seuls dléfenseurs des i ntèrêts caiadieis ae taisent laîlheient devait
ce- injustes acti:îattîois.

M. Papineau fait voter Mute adressc en fiveur di rôtablissement dLe iotre
langue dans î9s procédés parientires : le gout vv erint impéria s'egage,.
pour ainsi ilire, à samtisflire les vSux îLe Passemble/provile (,elte circons-.
tance est trop favorable à· M M1. Viger et Papinenu, il faut s'mpresser le
Conttrebkala ncer par la plus astiene injultice l'impression qu.'ello-a pî pro-
(luire chez les Canadiens, et quelues-jibiirj plu tard 'ecittinte parleimen--
taire retentit d 'usatins violentes cnntre les deux itintisitres cantaditnuspar-
ce qu'ils ne voulaient pas approuver tu'tisa ge iIlégal le :tire langue dans les
procédés c'ep-à-ire parce il'ils tie voul ieiit iais sainctionie la violation
d'une loi dont la chamlîbie venait aàrpeine de recnniiaîire l'existence de la ta-
nière la plus solentnelle, etn voinut Pa'tdresse duot je viens de parler. Et cette
mtêème adresse devint contre ceux qui 'avaient proposée le texte de déclama--
tio ns remplies d 'inijures ordurières ait lieu etis éloges qu'elles leur îmériait.
lEt c'est ainsi que la pa:ssion et, l'injustice surent tirer parti iméiie d'un tel
acte pour en l.iire exercer les auteurs..

Vint r ton tour le vote des quarante mFi!c louis: cette- mesure à- laquelle
les ministres éta:ent forces par Pacte d'Ulion time, aurnit pti bc passer en
donnant simpllemeit- cette somme ait laut-Canada. Mais que font MM.
Viger et Patineauî ? ils fint statuer que-les sources de revenus détournées diu-
trésor dais le Haut-Canada pour former cette somme seront aussi dônnées
dans le Bas-Canada aux iu iniîipalités pour éviter au tpeuple-de-se taxer pour
leur sotliei : cependant Popposition toite entiéru-avec les journaux tie cese
de crier à- la spoliation du as-Canada en faiveur du -luit.- Le peuple ap-
prend de tous côtés que quarante Mille louis ont été donnis au Haut.:Cann-
fia, mais on lui cache que par compensation les tuitcipalités reçoivent lé--
quivalent.

Mais ce n'est pas tout, une nouvelle occasion'e; présente les revenus de
biens des Jésuites sont distribués. Et les mîèîîmes hommes qui en tS32 ré-
digèreît' la loi déclaratoire pour régler l'emploi le ces re venus d'une nnnière•
définitive cieant à la profaiation contre les Ministres Canadiens parce qu'ils
votent IPemploi iîe ces revenuirs conforiinetnt à-. cette loi de 1S32 leur ouvra-
ee:; loi hasée sur les véritables principes Jtu droit public. Certain journal,
soi-disanit Religrieux, exploitant les paions politiques de Popposition les,
fait servir à ses vues empreintes aussi de passion, mais d'un autre genre, et'
soufile dans toute la province la /aine les prétendus spolmtrurs le 1Eglise.
La presse le l'opposition de son côté profile île la circonstance et fait-des,
AlfélUngcs Relij-ieiwx le véhicule le ses diatrtitbes ridicules a titant qi'injuî5 tes
contre deux nomts canaîdiens. C'est ainsi que depuis pl.s d'un ait le jour-
nal, " les A/langec rédigé par tnt Minitrc île la- Religion, s'est-fait le mt-
prisablc écho des injurs, des <alonnies aussin que ics ridictules dont on-
couvre M .\l. Viger et Papineau dans chaque puîblication de feuilles ex-inits-
térielles. Et qui le croirait ; ce journal doit son existence à l'un de ceux
qu'il maltraite île la ,sorte:. ce sont ses caractères ; n'est sa prestse qui au-
jourd'hui sert ai disséminer parmi ses compatriotes la haine de sot nom: et
ce journal est un journal Rligieux ? ce journal est rédigé par tin M iuittre-
île la Religion ?.

Ces pensées dlécouragent, mais ensuite : Le ministère, aâ P'arrivée de Lord
E!gin après plusieurs tentatives in1frutctueîtes qui- ne servirent .11ue de pré-
textes à de nouvelles injures contre les ministres Canadiens, fait une derniù-
re oîffre.

Le tmtinistére est composé de sept,disent les miiisties à- l'opposition. Pre-
nez trois places pour le Bas-Cainada, rcmpli:-iez les comle , vous .Plenten.
drez nous illions eut garder trois pour le Hu1-ut. La septétîi ýera Proviicia-
le et remplie par tun hommeîîo qut' cliisira le ministère une fois constitué.
L'opiosition qui nî'avait jusque là cessé de demander le systéite des deux
majorités, se'sent encore le triste courntge de refuser cette olh're si jliste et pouis
toute réponse aux argumiieis île ses adversamres, elle se- repend en diva-

atons sur l'union & &c. Les diseiurs de ses partisans sont inprimits
touît iu onmais ceux de leurs adversaires jamais, leurs lzenteurs voient Ilac-
.usation, jaiais la déensê,et c'e-t ainsi que le peupl connait les alTiTires de
soi pays, et c'est à ce sysiétème que " les .- é/aitges prêtent leur appui

J'attrais, M. 'UXJiteur, retracé d:ns ce tablcauî ln question tic l'amlende-
Tient de M. Baldwin, dans laquelle 'opposition Canadienne a fait si triste
igutre. et vous lil'viz dléj à plusieurs fois exposé cette afliiire (l'iune manière
claire et préciýe, lios j'ajotieOri que Popposition pett, dans cette occasion,.
renerr,ier ses adversaires si P-itoir Parlemrentairenc le foutrnmit- pas contre
elle un documuuent de cette démarche si-solennutelle cri faveur île celui ui île-
mnanda pour ceux que cette opposition représetie une sentence de mort po-
hitique.

On a voulu répandre dalns lé public qu'il était faitx que l'opposition voi-
'lut faire une éloge de Lord Durh.an sans la qualifier : qu'on n'approuvait-
dans Lord Durhaml que lhomme qui avait-donné le Gouverteiiient respon-
sable et non celui qui avait conseillé 'Union.

Mais qui voudrait ajouter foi à- ces rumeuts après avoir lu le passage suit--
vant du iscotrs de M. La Fontaine.

" Je terminerais ici, M. 'orateur, si cc n'était d'une attaque dirigée par.
'hîon. ritémbîhre des Trois Rivières, L. Vi'. contre le- Mémoire le lori

-Durlam. Il nouis dit que, dans -on rapport, lord Durham- avait recommital--
dé atu gouvernementi impérial de placer la reprisrntation du Bas-Canada,


